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e sommeil est la moitié de la santé, dit le pro-
verbe. Des études ont démontré qu’un manque 
chronique de sommeil entraînait une augmen-

tation du poids ainsi qu’un risque de diabète et d’in-
farctus du myocarde. Le sommeil profond est la 
phase la plus importante pour la récupération. Il suc-
cède à plusieurs stades de sommeil plus léger. Le 
début du sommeil profond est facilement repérable 
par l’électro-encéphalographie qui révèle un ralen-
tissement progressif des fréquences jusqu’à l’appa-
rition d’oscillations lentes et amples. On ignore 
cependant encore comment ces ondes se constituent 
sur le plan moléculaire et quels sont leurs effets 
exacts sur le fonctionnement du cerveau. 

Des cellules très spécialisées
L’équipe de la neurobiologiste Anita Lüthi de l’Uni-
versité de Lausanne est parvenue à mettre en 
lumière certains processus moléculaires caractéristi-
ques du sommeil profond. Les chercheurs se sont 
intéressés à des cellules nerveuses très spécialisées 
situées dans une région particulière du cerveau, le 
noyau réticulaire thalamique. Ces cellules possèdent 
des dendrites (prolongements du corps cellulaire) 
dans lesquelles trois types de protéines se combinent 
de manière subtile pour donner lieu aux oscillations 
propres au sommeil profond. La première protéine 
concerne un canal spécialisé de la membrane cellu-
laire de la dendrite. Lorsque le sommeil s’installe, 
nombre de ces canaux s’activent, permettant un 
afflux d’ions de calcium dans la dendrite. Ces parti-
cules électriquement chargées provoquent l’ouver-
ture d’autres canaux grâce auxquels des ions de 
potassium s’échappent de la dendrite. Ce mécanisme 
entraîne un changement de potentiel électrique entre 
l’intérieur et l’extérieur de la cellule, phénomène à 
l’origine d’oscillations électriques. 

A l’intérieur de la cellule intervient une troi-
sième protéine, une pompe ionique spécialisée dans 
l’absorption du calcium, ce dernier devenant alors 
disponible pour d’autres fonctions cellulaires. La 

Des chercheurs lausannois ont découvert dans le cer-
veau un mécanisme régulateur du sommeil profond. Agir 

sur les molécules impliquées dans ce mécanisme pour-
rait permettre de créer des somnifères plus efficaces.

Un espoir pour  
les insomniaques 

pompe ionique entre en concurrence avec les canaux 
potassiques et atténue ainsi les changements de 
potentiel électrique, donc les ondes du sommeil. Ce 
mécanisme de régulation est indispensable car des 
oscillations trop importantes pourraient provoquer 
des crises d’épilepsie. Les chercheurs ont pu démon-
trer l’importance de l’ensemble formé par ces trois 
protéines à l’aide de souris privées de canaux potas-
siques. « C’est la première fois que l’on parvient à 
une diminution aussi forte des ondes du sommeil 
profond chez des souris », explique Anita Lüthi. La 
scientifique a observé que les souris soumises à une 
telle diminution se réveillaient plus fréquemment. La 
combinaison des trois protéines stabilise donc le 
sommeil en générant de fortes oscillations propres 
au sommeil profond. 

La fonction exacte des ondes du sommeil n’est 
pas encore connue. Il semblerait qu’elles contribuent 
à maintenir les connexions entre les neurones. Les 
expériences menées sur les souris ont montré qu’une 
privation de sommeil, même brève, pouvait avoir des 
effets négatifs sur la transmission synaptique. « La 
capacité qu’ont les synapses à se modifier est essen-
tielle pour comprendre comment fonctionne notre 
mémoire et comment, simplement, nous apprenons », 
ajoute la chercheuse. Il s’agit donc de mieux com-
prendre comment le cerveau agit sur le sommeil et 
quels sont les effets du sommeil sur le cerveau.

Les résultats de cette recherche pourraient avoir 
des applications dans le domaine médical, par exem
ple pour la mise au point de nouveaux somnifères 
augmentant l’intensité du sommeil profond. « Les 
somnifères actuels prolongent avant tout le sommeil 
léger, alors que la qualité du sommeil est en fait 
déterminée par le sommeil profond », note Anita 
Lüthi. 					              
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